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Anne Radeff

Introduction

Etrangers en ville

Etranges etrangers
Vous etes de la ville
vous etes de sa vie

meine si mal en vivez
meme si vous en mourrez
Jacques Prevert, 1951L

Le theme des migrations a recemment suscite de nombreuses publications.2 La
Societe suisse d'histoire economique et sociale a consacre son colloque annuel du

18 mars 1999 ä Fun de ses aspects essentiels, les migrations vers les villes. Les

Communications des participants au groupe d'histoire moderne ont traite de villes de

taille variable: grandes metropoles europeennes (Vienne et Francfort-sur-le-Main),3

grandes villes suisses (Geneve et Bäle), mais aussi - last but not least - Sion, peut-
etre representative de tant d'autres petites villes encore relativement mal connues.

Michelle Magdelaine, specialiste du probleme huguenot,4 a parle de Francfort. Les

lutheriens francfortois ont laisse la petite eglise francaise, calviniste, assumer les

frais lies au logement, ä la nourriture et au soin des milliers de refugies qui affluent
ä la fin du XVIF siecle. Les familles huguenotes qui deviennent bourgeoises de

Francfort se comptent sur les doigts d'une seule main: la fermeture de la bourgeoisie

sous l'Ancien Regime, peu propice aux nouveaux venus, n'est pas reservee aux

villes suisses. Un chercheur autrichien, Heinrich Berger, evoque les migrations vers

Vienne de ramoneurs grisons originaires de deux villages de la Mesolcina. Ces

recherches, effectuees dans le cadre d'une histoire de l'artisanat viennois, montrent

que les migrations de ramoneurs reposent sur des reseaux familiaux tres structures

et peuvent etre une source d'enrichissement et d'ascension sociale. Trois autres

Communications portent sur la Suisse. Janine Fayard Duchene presente le cas de Sion,

dont on commence ä connaitre la force d'attraction.5 Sur la longue duree, du debut

du XVIF ä la fin du XIXe siecle, 1 'auteur observe une permanence remarquable. Les

contrees d'oü partent les personnes venant s'installer ä Sion - durablement ou

121



provisoirement - restent les meines et leur ordre d'importance ne varie guere.6 Les

regions proches predominent: communes valaisannes d'abord, suivies - dans un

ordre qui varie legerement au cours des siecles - par la Savoie, la Suisse et les Alpes
italiennes. Les migrants venus de plus loin (France, Allemagne), tres qualifies, sont

nettement moins nombreux. Deux autres articles sont consacres aux deux plus

grandes villes suisses sous l'Ancien Regime, Geneve et Bäle. Le texte de Liliane

Mottu-Weber, dont les travaux sur 1'histoire genevoise sont bien connus,7 porte sur

les reactions de la population genevoise ä l'arrivee des refugies. Soucieux de

defendre leurs privileges, les citoyens et bourgeois de Geneve ont limite facces ä la

bourgeoisie et les droits des nouveaux venus. La volonte de faire payer les etrangers

a preside ä la perception de taxes elevees et mal supportees. Enfin, NiWaus Röthlin,

specialiste de l'Wstoire bäloise,8 effectue une Synthese des travaux publies. Cet

historien polyvalent met en perspective les aspects tres varies des migrations en in-
sistant sur le cas des juifs, des pauvres gens, des refugies en temps de guerre

(souvent venus d'Alsace), enfin des huguenots, qui ont joue un röle actif dans le

developpement economique de Bäle.

L'importance du facteur economique est discutee par tous les auteurs. Le modele

«push - pull»9 donne aux migrations des causes essentiellement economiques:
les travailleurs quittent les regions ä bas niveau de revenus (push areas) pour se

rendre vers Celles ä haut niveau (pull areas). Les deux auteurs traitant de 1' emigration
ne nient pas l'importance des causalites economiques, mais estiment qu'elles ont

ete surestimees au detriment d'autres phenomenes. Les ramoneurs grisons se

rendent ä Vienne pour y faire carriere, dans le cadre d'un vaste reseau relationnel

liant les Alpes suisses ä la metropole danubienne. Les raisons de ces migrations ne

sont pas seulement economiques, mais aussi sociales. Pour J. Fayard Duchene, les

causes geo-culturelles priment sur l'economie. La proximite spatiale - ä condition

qu'il s'agisse de contrees catholiques - et l'anciennete des liens entre la ville de

Sion et des regions alpines comme la Savoie et les Alpes italiennes (Piemont et

Lombardie) jouent un röle essentiel. Ces liens transfrontaliers se renforcent au

cours des siecles, avec un effet «boule de neige». Le facteur economique est aussi

aborde par les auteurs traitant des reactions de la population indigene ä l'afflux
d'immigrants. II explique en partie la Xenophobie. Les autorites cherchent ä

dissuader les pauvres gens et les «bouches inutiles» de s'installer ä Francfort, ä

Geneve ou ä Bäle. Les bourgeois defendent leurs privileges, d'ordre economique,

mais aussi social et politique. Les taxes percues sur les etrangers sont une source

importante de revenus. Mais la mefiance et le refus de 1'Integration des etrangers
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reposent aussi sur des bases culturelles, comme le montre le cas des juifs ä Bäle ou
des calvinistes ä Francfort.

Les «etranges etrangers» (Jacques Prevert) qui quittent leur pays natal pour devenir

«de la ville» sont-ils majoritairement de pauvres gens qui «mal en vivent»? C'est
vrai pour beaucoup d'entre eux. La misere jette sur les routes les mendiants ou les

vagabonds et l'intolerance chasse de chez eux les refugies. Certains phenomenes

deroutent cependant l'observateur, comme les deplacements des Savoyards vers

Sion, «migration allant d'un pays pauvre ä un autre pays pauvre». Par ailleurs, les

historiens ont recemment montre qu'il existe aussi une emigration de la reussite.

Tous les auteurs l'evoquent. C'est celle des ramoneurs grisons ä Vienne et d'une

partie des etrangers de Sion: marchands savoyards ou lombards, artisans specialises

germanophones. Les refugies qui reussissent ä concurrencer les bourgeois de

Geneve ou de Bäle sont aussi riches en savoir, en relations et parfois en capitaux.
Le lecteur des pages qui suivent decouvrira plusieurs autres themes de reflexion:
liens entre les mobilites spatiales et les mobilites sociales, place des femmes dans

les migrations, röle discute des montagnes comme «fabrique d'hommes ä l'usage
d'autrui», selon la formule de Fernand Braudel, causes presidant au choix du lieu
de destination, evolution seculaire des mouvements migratoires d'une part, des

reactions de la population locale de l'autre, ou encore importance des departs des

villes oü beaucoup ne s'installent que provisoirement.
Les questionnements ont ete multiples et les resultats foisonnants. Le champ de

recherches reste vaste et en grande partie inexplore, comme l'affirment les auteurs

ä plusieurs reprises. Les mobilites dans leur ensemble meritent toute 1'attention
des chercheurs.10 On a longtemps sous-estime l'importance des micro-mobilites et

des migrations temporaires au profit des seuls mouvements de population impliquant
un changement de residence definitif ou durable. II y a les gens qui s'installent
dans les villes, ceux qui n'y restent qu'une saison, mais aussi ceux qui ne fönt que
les traverser.11 Par ailleurs, la comparaison entre les migrations vers les villes et

Celles vers les villages de plaine et de montagne merite 1'attention.12 Des exemples

jurassiens evoquent les attractions rurales: ä Vallorbe,13 sur le long terme, les arri-

vees ne compensent pas les departs, mais elles ne sont pas pour autant negligeables.
A Fleurier,141'essor de l'horlogerie stoppe pratiquement 1'emigration masculine et

l'immigration etrangere s'amplifie; les «etrangers» representent 20% de la population
ä la fin du XVIII6 siecle. Des les annees 1750, l'immigration est tres forte dans

plusieurs juridictions rurales du Jura neuchätelois.15 Certes, les villages abritent

moins d'etrangers que les petites villes, et ces dernieres beaucoup moins que les
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grandes. Mais il faut tenir compte de l'effet de masse: la population rurale est tres

superieure ä celle des villes sous l'Ancien Regime et les quelques immigres
installes dans les tres nombreux villages, moins connus que ceux qui viennent

vivre dans les grandes villes, representent des populations numeriquement
importantes. La comprehension des phenomenes urbains gagne ä ne pas etre

separee du rural, dans une perspective globale remettant en question les hierarchies.
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